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DISCOVRS DE L'AY- 


THORITE ET PVISSANCE 
Royale , contre l'Aduis na 
guerès imprimé au prefudice d'i- 
celle, & durepos de ceftEftar. 
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COVRS DE LAV- 
THORIT E' ET PVISSANCE 


‘ Royale, contre lAduis n'a- 


gueres imprimé an preicdicedi- 
celle, & durepos dé ceft Eflar. 


TAN LE vtout-Puiflant & rour bon, * 
ayant compofé l'homme de deux 
parties, L’vnefpiriruelle, qui eft 

l'ame, dotée du Liberal Arbitre à {on 


Image & femblance: L'autre rerreftre, 
quieft ce corps brutal &animal, l'a auffi 


pourueu dedeux puifsäces,pour le regir 
& gouuerner: lefquelles.eftans eftablies 
toutes deux de fa Diuine Maiefté , nefe 


_ doiuent ny heurtér, ny entrechoquer: 
- mais fefomenter, & fortifierl'vnelau- 


tre: À fçauoir la fpirituelle, declarantles 


_maledidtions prepareesäceux qui n'o- 
beiffeuta la téporelle,& apportätrou- 
. te l'authorité. que noftre Seigneur luy 
- amifeenmain pourla fairerecognoiftre 


& obeyr felon que l'Apoftre enfeigne, 


Non [olum propter ram, fedpropter confcres- 


1} 


] 
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tiam : C'efta dire, Non feulemétpourla 
peur dela perte desbiens, delavie,&de 
toute chofe caducque : mais pour à 
crainte de perdreles biens &lavieeter- 
nelle. Auffi latemporelle doitcontrain- 
dreparchaftiment & punitiôsfur les ri 
_chelfes & vies, d’acquiefceraux Arrefts 
&Ordônances delafpirituelle En cefte 
 fortel' Empereär Conftätindifoit.Quäl 
‘éftoitEuefqueaudehorsdel'Eglife c'eft 
dire, pour faire executer les Decrets 
Ecclefaftiques, & contraindre à fon : 
obeyfsäce lés rebelles: ce queleS. Efp. 
auoit prophetifé parTfaie,Eruntreses nus | 
ticÿ tu, CR ie nutniciætuz, Les Roys& 
les Reynes feront tes nourrices, & tes 
deffenfeurs.Ainfiles S.Peresappelloiét 
es Empereurs les bras de l'Eglife, les 
Protecteurs, & les Deffenfeurs. En ce 
f ensle Can6 ditquel'Eclife a deux glai 
ues : L'vnqui eft fpirituel, fçauoirl'Ex- 
communication refidät en elle: L'autre 
horsd’elle ,fçauoirentre les mains des. 
Roys, aufquelles Dieu Pa mis: qui doit 
eftre defgainé pour fon profit & vtilite, 
& le plus fouuent parfon ordônan ce,& … 
lamais çontre,Ceque par deflus cousles. 
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Monarques du monde,nos Roysontre- 
cogneu;&pour l’auoir pratiqué, ont ac- 
quis les ciltres detref-Chreitiés, & pre- 
miers fils del Eolife, eftansallez fi libre- 
ment porter leursarmes victorieufes en 
Europe. Afie, & Afrique, fi roft que les 
Papes ont Publiéla Croifade, &les ont 
exhortezà va fifain œuure:Etautant 
defois qu'ils ont efté requis fontallez 


mefmes côtreles rebelles du fainét Sie- 


ge,quelques-fois reftabliffant les Papes 
dedans,autrefoisles y maintenant,&ies 
deliurant d’opprefiô,enpuniflantleurs 
rebelles. Qui ne fçait ce que Pepin & 


-Charlemagne ontfai& pourla grädeur 


&cfplendeur du fainé Siege, contre les 


Empereurs d’Oriét.Roy des Lombars, 
&autrés, & quellesbenedictions [efus- 


. Chrift verfafur eux parles mains defon 
Vicaire, &a quel degré d'honneur par 


fon movenilsaccreurent leurs Empires 
&t reputation ? Quine fçait ce que faint 
Louys au Concile de Lyon'fit en fa- 


“ueur del'Eglife côtrel'Empercur Fede- 


ric,qui la perfecutoic? & tousnos Roys 


quand Poccafñ6 s’en eft prefentec,reco- 


gnoiflans que fi nous voulonsd vn Roy- 
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aumeterreftre paruenirauCelefte fico? 
_Îesbiens & honneursdece mondefont … 
caducqs & periflables, ceux qui font … 
promis par la bouchedela veritéau Ciel 
iont eternels. IT faut que le corps foic 
fubject 4 lame, la chair à l’efprit, la puif. 
. fancetémporelle la fpirituelle:laquel- 
le comme dit S. Paul, fe doittoufours 
employerimædificetione, non indeftruthio- 
sem:comme la houlette duberger,pour 
lebien & vrilite desbrebis. Neatmoins 
depuis que leserreurs ont pulluléence. 
Royaume, & que cefte France fi heu 
reufe iufques au temps de fain&Hierof- 
me,pourn'auoirpointenfante,nynour 
. ry des monftresalors ,eneftences der. 
… niers fiecles deuenué fi feconde 2 font 
malheur, qu’ils’eneftengendré vntref- 
pernicieux , produifant des fantafies, & 
apprehenfions de lauthorité du Pape 
{qui eft pure Spiricuelle) comme fifa. 
Sainéæeté vouloitenuahir la temporelle 
denos Roys, laquelleilrecognoiftlegi- 
time, &eftablie de Dieu, & voudroit - 
employer nonfeulement{onauthorité | 
“voirefa vie, pourla defendre &affer- 
“mur, Voyez quelle imagination ; où 


— 


_ quelleruzede Sathan? Les Papesn'ont 
_iamaisempietéle Royaume d’aucü.ains 
ont fouuent donné ceux qu'ilsauoient, 
côme ceux de Naples&deSicilea Char- 
_ JesdeFranceComred'Anjou&du Mai- 
- ne: celuy d'IrlandeaHenry fecond Roy 
d'Angleterre: Car Polidore Virgile tef- 
 moigneau3. liure de fon Hiftoire d'An- 
gleterre, que ledit Henryayät conque- 
ftélad. Irlande, & que traiétantauecles 
Eftats de lad. Ifle de fon vniona la Cou- 
_ ronned’anpgleterre;futrefponduaudit 
Roy, quedés letempsauquelilsauoiéc 
reçeu la foy Chreftienne, ils eftoiét{ub 
jets du fain& Siege de Rome, & quela- 
. ditevnionnefepouuoitfaire fans le cô- 
fentemet d'iceluy:Etpourcefteffe&.le. 
dit Henry delegua des Ambañladeursau 
Pape Alexandre troifiefme du nom, qui : 
. laluy accorda,en fereferuantle droit du 
. denier dé S.-Pierre fur chaque maisô:ce 
quieft mentionné dans vne Epiftre du 
Pape Adrian 4. enuiron l'an r1$9 Noître 
fain@ Pere donceft Vicaire de celuy de 
quiil eft efcrit, #on eripit mortalia qui repns 
dat celeftis, Au contraire l’H erefie n’a ia- 
mais leug fes cornes contre la Puiflance 
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Ecclefaftique,qu'elleneles ait portées s 


contreles Roys & Princestéporels, ef 


fayé deles renuerfer par terre, enuahir, 


_eursvilles,& tributs,porterlefeu &lé 


glaiueaudacieufement dans leurs Cha- 
fteaux,& maisôspropres dequoyiln'ya 
que trop d'exemples recens en France, 
Allemagne,Pays-bas, Geneue:Et cepé- 
dant comme lafemme quiauoittuélon 
fils,en acccufoit vneautreitipudément | 
deuanc Salomon du mefmetrimedont… 
elleeftoit foüillée, ainfi auec la mefme 
effrôteriel’onaofe accuferl'Eglife Ca* : 
tholique, Apoftolique & Romaine du 
forfait propre& particulier à l'herefie & 
quelques-vnsfaifans oufeignätsles Ca, 
tholiques font fi fimples que de croire 
cefte mefchanceté, où fiperuers d'éfai=, 
rele femblät. Donc, Meflieurs, fcachez 
queleslegitimes Puiffances ne s'entre=, 
chocquét point. Il nya queles nouuel:, 
les quiheurtétles eftablies, pouf fe glif= 
{er en leurs places,& quenosRovys Hé | 
interc{lez à la grädeur & authorite de. 
PEglife, cômele Fils aifné &bienaymé 
au bien de fa mere, & l’Eglife a cellede 
noftre Roy, eüme fon defféfeur & Pro- 


eu — me, 
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PANDA Æ 2 : À MUR 2 PR TS À 
puis l'anr$é6o.auqüel François2.deceda, 


& laiffa trois freres en bas aage, quélhe- 


_refie &larebellioneflayerént d'eftouffer 
- enleurs premieresannees,{ en la mefme 
facon que le Roy d’anglererreaprefene 


D 


. viuant dict ,qu'ila prefqueefté éftouffé 
. däsle berceau parlésPuritains.)Lés Pa 


pesafifterent concinuellementnosRois 


entout ce qu'ils peurent, & affiftentfans 


ceffe cefte Couronne:L'on feaitl’argent 


 & les forces que Pie V. d’heureufe me- 
moireenuoyaau Roy Charleso. en téps 


queS.M.enauoitgrand befoin, lesfer- 


‘uices quelefdites forces rendirent à ceft 


eftat à la deffence de Poictiers , quandce ï 
vaillant & genereux Prince Henry de 


Lorraine Duc de Guvfefe ietra dedans 


&fouftint l'effort de 20 à 46.mille hom- 
mes rebellesàl'Eglife&au Roy,&les cô- 
traignita leur honte deleuer lefiege, & 
lesempefcha d'vfurperledomainedeS, 


M. Dépuis ce que lefdites trouppes f- 
. ent à là baraile de Moncontour, D'’a- 


yantagé nous auons reflen ty lesb'nedi- 
ions du Pape Clement 8. & jouyffons 
heureufement, (Die nousveuilleconti- 


-nuer Ce felicité a la duree du monde) 


À 
Î 
/ 


= 


10 | 


deseffects defabien-veilliceparernelle 

enuersnoftre Roy Henryÿle Gräd,dont 
ceuxquicrient côcre fa Sainctete,fefaf 

 chent fort, tefmoin l’Iwpreffion qu'ils 


’ foncfortirauiour de fonaduis dône au 
: Confeil, auffi peu Chreftien que Judi- 


cieux & fidelle : 1 nepeuteftreChreftié 


eftantcôtreles pr cipes duChriftianif- 
me, entre les deffinicions des Sain@s 


Conciles, & le confentement vninerfel 
detous les docteurs, qui ont efcrit de 
cefte matiere. I] ne peuteftreludicieux, 
offençantle Perecomniun, que chacun he 


doitrefpeter, faifanc defplaifir à celuy 


quinous fait tout plaifir,fe forgeant vne 
terreur panique, vne peur imaginaire 


d'vnmalquin'eftiamaisarriuéen cero: 
yaure depuÿs r2.centsans qu'il eft efla- 


_ blyen Monarchie, & feignant vouloir 


donner remede à desmauxincertains& 
futurs , nous plongent infailliblemenr 


dansdeschifimes , diuifions , & guerres . 


ciuiles prefentes: ils forgent vne nuee 
n'ayäht point de lunon. Ïl eft Infidelle 
-en ce qu'il publie les aduis & confeils 


donnez à lon Roy en fon Conicile- 


ftroiét, & fecret, contreuenang au {er- 


( 
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méntfur ce prefté,& en ce qu'ileonfeille 

 S.M:contréfon profit, bien & repos de 
_ fonEftar. Aufhil ne fé concente pas de 
porter fon opinion ax ôfeilles du RGY, 
càr fçachant que fes difcours Hnpies ne 
| gérmient point daris fonéœur Royal, & 
loyala Dieu, les ditulgue en public aux 
yeux des Héreriqués, Epicuriens ;: & 
Atheëes, cherchant credit & réputation 
parmy telles sens. Et Dieu fçaie à quel 
deffein & quel fruiét qu'ileu pretendre- 
Cuers S Dos UO ER FSU 1 

Mais la Roynefa Mere auec fa prudén- 
te conduite, fcait auf bien remedierà 
fes mauuais confeils qu'à fes defléins d6- 
mageables ,le cognoift aurant feruiteut 
diflimulé dans lé cabinet, qu'aux trou: 
bles derniers ennemy défcouuert: là fes 
_ troupes-rauageoÿent vne ou deux prô- 
uinces,quis’en féntirôt long cemps;icyil 
éffaye & s'efforéeà porter leurs Maieftez 
à dés perhicieufes réfolutions, quiappor- 
teroyent la ruine & pillage au Royaume, 
afin quéle tout foit éonforine à fa partie, 
& de la liuree de là Champagne. - | 

C’éft enéorés faire vnatrocé outragé 


du 2 à: : : SM 
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eftreinfidelle ou herctique ,&luüydire 
des injures fous, vn beau .pretexte. Ile 
. aufigrandementimpértinent deprofer 
dicuon des Parlemenrs;exemptiéfigni. 
fiantinterioriré, ces parolesne fontqué 
desfleursdefa Rhecer ique :Caftous les 
jours l'on, void qu'auec deux dletside. 
_ parcheæin & erois folsde cire, ellefuf. 
pendiinterdiétéraneancitles Parleméts 
comime.-dependans abfolument d'elle, 
quieit la fourcede derouteiuftice, à | 
. Maismettreen.douté&en controuér- | 
fe; le Roy.eft: feuLfouuerainsdelon 
recognoifantaucune-puifance tempos. 
relle, s'eftluy faire grand rot & wneins, 
fuggerans des doubtes dans les -efpries) 
foible s,qui peuuË tnuireà fa perfonne,ës k 


sel 
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à fon Eftar.Lé Pape côme Pere cemmüns 
_ commeamy de cefte Couronne,&intes 
-imputedes chimeres feltriges:SaSains 
étere nécroyantd'auoit aucun droiau. 
temporeldu Roy,ny.queS.Maitaucun 


 commeaufileRoy Je fi Chreftien qu'il 
‘a durégret qu'on luy impoñfedene reco= 
guoiftre aucun fuperieur fpirituel. Il 
{cait tres-bié que lefus-Chrift dicas. 
Pierre &parluy à tous fesfuccefleurs par 
. ttoisfois, Pass mes Brebis, Pasimes .Aoneaux, 
n'enayantexceptéaucun,comme difoit 
vhancien., Quicumqueeltows Chrifis,esiset 
er Petri.Et S.-Ambroife,Imperator dicatur 
fus Ecclefis, Imperator enr bonusintra Ec- 
cleftam,non fapra Ecclefiam ef, bonus enim Im- 
perator-quærit auxilium , Ecclefis nonrefutat, 
LeRoyreuere donc,& recosnoift,non 
feulement le Pape, mais fon Euefque, 
fon. Curé,& fon Confelleur , fçachanc 
bien quela feruitude fousla main dele- 
fus-Chrift,& pour l’amour deluyeftvne 
_ grande &feure liberté, que c’eftluy qui 
aflubjerttit les peuples fous la main du 
Roy,;comme Dauid dit, qw fubdit popu. 
lum meum fub me,par quiles Roys regnét, 
& rendent leurs peuples heureux, Perme 
regesrenant , C7 leoum conditores iufta decer… 
nunt.. AS al à MATE “aire 
… Pourquoy donc publier des aduisin- 
difcrets, tant de liuresimpies fous tiltres 
fpecieux de deffenfes de Fauthorite 
| B il 
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- Royale,quin'eft pas attaquee parlé Et: 
clefiaftiques ; aiñs cherie & deffenduë 
comme la prunelle de l'œil: RER 
: L'on dit des palmiers qu'ils font féerilés. 

s'ilsne font joinéts & liezl'onaueelaus 
tresainfi cefte Courône ne peurabondds 

- tnent produire fes beaus fruits couftu. 

miers,fäns regarder, & eftrevniééftroit- 
teménr l'Eglife. Lé premier Roy Chre: 
ftien Pa bien monftré, lèquel s’eftantaf. 
fubjeeri à fon doux joug, afféruiftpuifs 
famtment fous s8 fceptre tousceux qu'il 
voulut, & rapporra autant de victoires 
qu'ildonna de batailles.Et le Roy Phi- 
lippes Augufte eftät bien attaché d'affe: 
étion aueé le Pape ; ettt dé fifréquentées 
victoires fur le Roy Lean d'Angleterre, 
furnomimé fans cerre, qu'il le depoffèda 
qua de-tout fon pays, êcle fie éondef- 
cendre à des paëtés d'accord glorieux 
put renommée, & aduantageuxas0 

_ ‘Eftar.Lepere de S, Louys, &fonfits(le 
plus iufte & magnanime Prince quele 
Soleil ait iamais efclairé) fe font grañde- 
ment preualus desiugétments dônez par 
les Papes contre les Roys d'Arragon,& 

Comtes de Thouloufé heretiques Albi- 
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.géois, comme teftifie la Chronique de: 


Moncfort ont fubiuguélefdirs Princes, 
_ côquisleursrerres, & pus qu'ils ont vais 
_ infcparablementäcefte Conronne. 

Le Roy Louÿs r,äpres auoir eu quel- 
ques differends auec les Papes, n’eur ia- 
mais paix, ny bon fuccez en fes defleins, 


qu'apres qu'il fefut reconcilié.auec leurs 


Sainétetez , & en apres tout luy profpera 


heureufement, ayant pour principal C6. 


feiller en fes affaires vn Legat du Pape, 
GeorgeCardinal d'Amboile,qui souuer- 
noitauec plus d'authorite & de pouuoir, 
que jamais homme deuant,ny apresn'a 
Aa. Nousnefommes pas pour faire vn 
tiflu & amas des Hiftoires cogneuës à 
chacun, des graces que Dieu a efpanduës 
largement furles Princes pieux & ama- 
reurs du S. Siege . & des finiftreseuene- 
. mentsä ceux qui l'ont perfecuré, & mal 
recogneu:maisbien pour manifefter que 
lezele & la pieté du Roy ne cede a celle 
_ defes predeceffeurs, & qu'il affluë en iu- 
gement pour penetrer les mefchantesin- 
tencions de ceux qui par des artifices voi- 


® 


lez le veulent def-vnir del’Eglife(horsde 


 Jaquelleil n'y a poin defalur, & lafepa- 


16. F < j (TZ 
Lai blement de lvnion nie ca 
* liques. Il'ayme & refpeëte la Roynefa 
mere pour l'auoir porté dans {es entrail- # 
les, & l'auoirfaict participanrdela vie de 
cemonde,& conferué heureufement fon 
ÆEftar: Il honore &reuere auf l'Eglife {à 


‘mere , pour P auoir rcgenere, & ouüertle Le 


| chendé al’eternelle,tenant pour affeuré, 
quertous fes bons frditchrs ee 
coisne peuuent, & nedoiuent corfeiller 
a S. ML finon lerefpect, l'amour, &lare- 
cognoiffänce enuers fesdeux Meres. Ve- 
rité fiforte, que ceux qui font feparez de 
lvrion del’ Eglife, & n’ont point de mau- 
_uaifes intentions d’ailleurs , luy confeil. 
“lent, comnre fai& fouuentesfois va des 
principaux miniftres de fon pere, le per- 
: fuadant & confortant de fe maintenir en 
Ja bien-vueillance du Pape, comme le 
plus fermeappuy & affeuré moyen, pour 
maintenir la grandeur &dignité de cefte 4 
Monarchie , à quoy fadioufte comme 
Cath olique, que c eft Ja voye la plus pro- 
‘pre pour porter Couronneau Ciel, &ré- 
gnerheureufement auéc l’ Efpoux dePE- 
slife lefus-Chrift Roy QE er 
gneur des. Seigneurs" EPL Te 


